
LA SOUFFRANCE - ÉTHIQUE ET PHILOSOPHIE 
 

L'hédonisme, en tant que théorie éthique, affirme que le bon et le mauvais résident en 
définitive dans le plaisir et la douleur. Les épicuriens, quant à eux, mettent l'accent sur la 
prévention de la souffrance plus que sur la poursuite du plaisir, parce qu'ils trouvent que le 
plus grand bonheur consiste en un état de tranquillité (ataraxie), exempt de douleur et à l'abri 
des ennuis qu'entraîne la poursuite ou les conséquences du plaisir. Pour le stoïcisme, le plus 
grand bien réside dans la raison et la vertu, mais un tel idéal s'atteint pour l'âme à travers une 
sorte d'indifférence au plaisir et à la souffrance (apathie): c'est pourquoi cette doctrine est 
devenue synonyme de maîtrise de soi devant même les pires douleurs. 

Jeremy Bentham a mis de l'avant l'utilitarisme hédoniste, une doctrine qui est devenue 
populaire en éthique, en politique et en économie. Bentham prétendait que l'action ou la 
politique la plus morale est celle qui a pour conséquence « le plus grand bonheur pour le plus 
grand nombre ». Il a proposé une méthode appelée le « felicific calculus », ou calcul 
hédonique, pour déterminer combien de plaisir ou de douleur résulterait de n'importe quelle 
action. John Stuart Mill a amélioré et contribué à répandre l'utilitarisme hédoniste. Karl 
Popper, dans La Société ouverte et ses ennemis, a proposé un utilitarisme négatif, qui donne 
la priorité à la réduction de la souffrance sur l'accroissement du bonheur quand il s'agit 
d'utilité. Il argumente qu'il n'y a pas de symétrie morale entre la souffrance et le bonheur, 
l'une appelant urgemment à l'aide tandis que l'autre n'exige pas avec une telle urgence qu'on 
améliore le bonheur d'une personne qui va bien de toute façon. Plusieurs utilitaristes, depuis 
Bentham, affirment que le statut moral d'un être tient à sa capacité de ressentir le plaisir et 
la souffrance: les agents moraux devraient donc tenir compte non seulement des intérêts des 
êtres humains mais aussi de ceux des animaux. Peter Singer, avec son livre La Libération 
animale et d'autres écrits, représente l'avant-garde de cette sorte d'utilitarisme. 

Une autre doctrine reliée au soulagement de la souffrance est l'humanitarisme. 

Le pessimisme, ainsi que l'a professé Arthur Schopenhauer, considère ce monde comme le 
pire possible, comme rempli de souffrances qui empirent toujours et que nul ne peut arrêter. 
Schopenhauer recommande de trouver refuge dans des choses comme l'art, la philosophie, la 
perte de la volonté de vivre, et la tolérance envers ses compagnons de souffrance. Friedrich 
Nietzsche, d'abord influencé par Schopenhauer, a développé par la suite une tout autre 
attitude, exaltant la volonté de puissance, méprisant la faiblesse de la compassion ou de la 
pitié, et recommandant d'embrasser volontairement « l’éternel retour » des plus grandes 
souffrances. 
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